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ASTRO ASPRO 

 

 
« Ce n'est pas parce que le poisson est rouge dans le bocal qu'il y a le feu. » 

Frédéric Jezegou 

 

 
Ce moi-ci, le signe qui nous noiera et agitera notre bocal, c’est… 
Poissons 
Du 19 février au 20 mars 

 

 
Le signe vendéen 

Du 19 février au 20 mars, le signe vendéen est le double cœur surmonté d’une 
croix. Ravissant logo de notre conseil général, il est la fierté locale, celle qui nous 
rattache à nos bons prêtres et fait avaler de travers les républicains éhontés. Il 
décorera vos assiettes, le cul de votre voiture et pour les plus mordus, votre boîte 
aux lettres. Il est le signe de ralliement des vrais Vendéens, qu’attendrez-vous 
pour le coller illico sur votre besace ? Foi de Mouilleronnais, le chanteur Katerine, 
né à Chantonnay, véridique, adôôôôre ! (Robots après tout / Katerine / Barclay) 

 
 

La couleur du mois 
Ce mois-ci, le Rouge. 
La collection Sang d’encre aux Presses de la Cité nous délivrera le 6 mars 
(anniversaire de la mort de Jean Meckert, dit Jean Amila, disparu le 6 mars 1995) 
un John Connolly roboratif. La Proie des ombres sera au chevet de vos nuits 
noires, rougira vos yeux et brisera votre joli petit cœur. Parker enquête sur un 
inconnu qui harcèle Rebecca dont le père a disparu après une accusation d’abus 
sexuels sur mineurs. Il devra faire face aux hommes creux, aux peintures 
désespérées du père de Rebecca, à Merrick, un tueur à gages qui sent la mort et à 
ses propres fantômes. Vous pourrez ne pas aimer la part fantastique de ce roman 

mais vous devrez l’accepter pour découvrir ce fantastique roman de cet Irlandais. Une lecture qui 
vous coupera le souffle et vous invitera à revisiter les autres romans de l’auteur. Que voulez-vous ? 
C’est comme ça, le rouge sera mis et il vous poissera les mains et ce qui vous restera de cortex 
après que l’hiver eût gelé l’essentiel de vos capacités, réduites, il est vrai. 
 
 
 
Le chiffre du mois 

Ce mois-ci, c’est le 2, et aussi le 1, c’est comme ça, le pouvoir d’achat augmentant, 
Miranda Mirette vous offre deux chiffres au prix de un ! C’est fou ! 
Ils seront deux, ils s’aimeront et ne feront plus qu’un. Ce sera sans compter sur the 
50/50 killer. Un psychopathe particulièrement raffiné qui aime à tester votre amour 
dans un jeu fort drôle. Il enlève un couple et torture l’un et l’autre jusqu’à ce qu’un 
des ceux craque et abandonne l’autre. Peut-on tout supporter pour sauver l’autre ? 
C’est à cette question que doivent répondre les amoureux enlevés. Dans Un sur 
deux, Steve Mosby frappera un grand coup : vous ne lâcherez pas ce roman avant 
la fin même avec les crampes du poignet dues aux 557 grammes de l’ouvrage (hé 

oui, 415 pages, ce qui nous donne la page à 1,34 gramme, quand même !). Steve Mosby frappera, 
alors que vous vous remettrez mal, malgré le Nifluril, deux coups supplémentaires : vous 
surveillerez les Éditons Sonatine et leurs parutions et vous vous méfierez de l’amour formidable et 
éternel que vous voue toujours votre moitié. Hé, c’est comme ça le polar, rarement rassurant, 
toujours sain pour les tripes. 
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Pour vous, les femmes 

Amour / Les hommes sont tous des porcs 
« – Tiens, ça fait longtemps que j’ai pas violé un gosse ! C’est ce que je me suis 
dit l’autre matin, en me réveillant. » Incipit provocateur pour un livre coup de 
poing dans la gueule. Vous, mères, moi, je suis stérile mais pas indifférente, 
nuance, serez tourneboulées par ce récit du pédophile narrateur : « J’aime bien 
me branler. J’ai jamais fait que ça. » Entre rire jaune, vomis vert et envie de 
balancer le livre de Serge Scotto par la fenêtre, vous irez tout de même jusqu’au 
bout du bout de ce Massacre à l’espadrille pour ne pas prendre le risque de refuser 
toute concession, fut-elle celle de se mettre dans la tête d’un violeur d’enfants. 
Vous en ressortirez salies aux entournures mais persuadées d’avoir côtoyé la bête 

et appris ce que l’horreur peut être quand on tente de connaître l’autre. Comme un goût amer dans 
la bouche, vous reposerez ce Baleine Noire dans votre bibliothèque en vous demandant si, sans 
futur, notre société ne peut fabriquer que des monstres normaux, des excroissances purulentes ou 
des victimes innocentes, des aveugles qui détournent la tête. 

 
Pour vous, les hommes 

Contemplation / Raideur de la nuque 
Vous vous perdrez entre la nouvelle politique ecclésiastique de Benoît XVI et la 
bling-blinguerie de Je-vous-le-dis-comme-je-le-pense-deux-et-deux-font-cinq 
et ne saurez plus où vous en êtes. Mais vers quoi tendre ? Rassurez-vous. 
Miranda Mirette sera là pour vous. Vous chercherez une nouvelle tendance et 
vous la trouverez dans, prenez votre souffle : Comment les araignées d’eau 
donnent un sens à l’existence et pourquoi il faut répandre la contemplation 
gerritique©. L’auteur, Francis Mizio, natif de Mouilleron-le-Captif, un homme 
qui rit cauteleusement entre les lignes, frappera fort dans votre quotidien 

morne, gris, insipide et transparent. Salutaire, il vous fera comprendre l’alliance du Sancerre et des 
araignées d’eau, de la promenade digestive et de la révélation, de la littérature et des femmes : 
« C’était alors dans les volutes bleues des cigarettes et les yeux dans le vague, que nous 
embrayions sciemment sur des sujets de conversation inoffensifs pour nos raison et confort 
quotidiens. Principalement les femmes et la littérature, seuls domaines d’exploration qui méritent 
une attention passionnée dans cette vallée de larmes. Nos échanges reprenaient alors 
d’abondance, sereinement. Nous avions toujours beaucoup à nous raconter sur ces sujets – surtout 
Jean-Louis qui lite beaucoup moins que moi ». Contempler les gerris, même totalement pétés 
apporte la seule et unique preuve de notre existence, la seule question à se poser, à savoir, ne 
serions nous pas que des humains patineurs qui surfons sur l’eau sans avancer ? De là, viendra 
votre envie à contempler ces bêtes, que dis-je, ces êtres, à un tel point que vous sentirez votre 
nuque se raidir, ne rêvez pas, il n’y a là rien de sexuel, et votre sang s’engourdir (ha, vous voyez 
bien !). Une technique new age fondamentalement in et feng shui qui révolutionnera votre vie, qui, 
il est vrai, avait tendance à s’encroûter, reconnaissez-le ! Vous allez me dire, je le sens, quoi de 
polar là-dedans ? Rien, je vous l’avouerai sans peine, mais, reconnaissez-le, quand un auteur polar 
change votre vie à ce point, ne faut-il pas lui reconnaître, à défaut de la légion d’honneur que nous 
ne pouvons, à notre grand regret, pas lui accrocher à son veston, d’avoir apporté, dans ce petit 
monde du polar, un peu de ce qui lui manque, à savoir, de l’humanité ? Francis Mizio est grand et 
ADK éditeur arrive à lui passer du gel dans les cheveux (Les Contrebandiers éditeurs). 

 

Miranda Mirette 
 


